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Les Prétendants

Chapitre 1 - James
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Nous roulons, Charlotte, Michael et moi, laissant la Ville derrière nous, en quête de l'été, de la mer et... et de quoi ?

Ces « vacances », pour lesquelles nous avons tout l'été, confirmeront, je l'espère, la possibilité que notre ménage à trois puisse fonctionner comme un arrangement permanent. En vivant continuellement ensemble pendant une longue période, nous saurons bientôt si c'est une possibilité.

Mais Charlotte ne sait rien de tout cela. L'accord a été conclu entre Michael et moi : nous allons essayer de persuader notre beauté aux yeux de jade que c'est quelque chose qu'elle pourrait vouloir faire ; nous accepter tous les deux, de façon permanente.

Elle est heureuse en ce moment. Ça, je le sais. Il y a une étincelle dans ses yeux depuis que je lui ai, non pas exactement dit, mais certainement fait comprendre que je l'aime...

Tu n'es pas seulement un bon coup pour moi, Yeux-de-Jade...

... Peu importe comment c'est arrivé... elle le sait maintenant...

Au moment où nous chargions la voiture pour partir, elle avait la démarche légère, bien que luttant contre la raideur de ses fesses causée par les zébrures sur son cul. Elle les a reçues hier soir des mains d'un Dom trop enthousiaste, Kris.

Michael n'est pas content de ça et je ne suis pas sûr s'il me le reproche. Ce qui est certain, c'est qu'il en veut à Kris...

Je n'aimerais pas être à la place de Kris la prochaine fois que ces deux-là se croiseront...

Les derniers vestiges de la Ville disparaissent derrière nous et nous rejoignons l'autoroute. Il y a environ une heure de route, et je profite du temps clair et de la conversation entre Michael et Charlotte.

Mais est-ce qu'elle acceptera, après notre expérience estivale ?

C'est peu conventionnel...

... Mais est-ce que ça a de l'importance ? Si nous sommes tous heureux ?

L'esprit tournant autour des possibilités, Charlotte à côté de moi sur le siège passager, Michael à l'arrière, je garde les yeux sur la route...

En quittant l'autoroute, les routes deviennent petites et sinueuses, et le trajet jusqu'à la « maison de plage » de Haswell est magique. Un avantage du travail que je fais pour le PDG milliardaire de la Haswell Corporation, il me l'a prêtée pour l'été. J'obtiens une maison de vacances gratuite pour moi et mes amis, et Haswell peut me garder à sa disposition si quelque chose nécessitant mon attention devait se produire.

Nous nous engageons sur des chemins de traverse qui deviennent de plus en plus étroits et calmes kilomètre après kilomètre, pour finalement arriver sur une minuscule piste juste assez large pour une voiture, qui longe la mer et disparaît presque par endroits sous le sable des dunes.

C'est une belle journée ensoleillée ; l'océan scintille et la vie est belle. Une fois la mauvaise humeur de Michael dissipée, la conversation entre lui et Charlotte se transforme en taquineries et en plaisanteries, et une véritable atmosphère de vacances s'installe. Elle est assise un peu gauchement, les fesses encore endolories par les marques laissées par la cravache de Kris, mais je remarque qu'elle essaie de ne pas se tortiller. Elle sait que Michael est toujours agacé par ça et fait tout son possible pour l'apaiser.

Mais où est cette maison de plage ?

Nous roulons pendant des kilomètres, longeant des vagues dansantes et des dunes parsemées de petites plantes grimpantes, jolies sous le soleil avec leurs fleurs en clochettes roses, bleues et blanches. Il y a un bateau de temps en temps, propriété d'un pêcheur, sans doute, qui repose sur le sable en attendant le retour de la marée. Un petit hôtel semble fermé, ce qui paraît étrange étant donné que la saison bat son plein. Et des kilomètres plus loin sur la côte, il y a un petit café de plage, niché contre d'autres dunes et surplombant l'océan ; tentant en toute autre occasion, mais pas maintenant. Nulle part nous ne voyons quoi que ce soit qui ressemble à une maison de plage.

Je fais des allers-retours, parcourant le même tronçon de route pour la troisième fois, perdant de plus en plus patience.

— D'après le GPS, on devrait presque y être, dis-je, mais je ne vois rien. L'un de vous aperçoit quelque chose qui m'aurait échappé ?

Charlotte et Michael ont l'air tout aussi perplexes. À des kilomètres à la ronde, il n'y a rien que la mer, le sable, un ciel bleu et des mouettes. C'est un endroit magnifique, mais on ne s'attendait pas à venir faire du camping.

Michael, depuis son siège derrière moi, me tapote l'épaule. — On devrait peut-être demander à cet hôtel ? Avec si peu de maisons dans le coin, ils doivent bien savoir où c'est, non ?

— Mmmm, ouais. Je fais de nouveau demi-tour avec la voiture, conduisant sur un kilomètre ou deux pour me garer devant l'hôtel. Michael et Charlotte regardent pendant que je saute de la voiture pour aller frapper à la porte.

L'hôtel n'est pas grand, mais il a l'air cher et bien entretenu ; le genre d'endroit qui pourrait accueillir de petits groupes de clients fortunés pour des séjours de ressourcement ou quelque chose du genre. Des marches en marbre mènent à un porche. La porte est immense, faite d'un bois dur magnifiquement sculpté. Le heurtoir et les ferrures sont en laiton étincelant.

Il n'y a pas de réponse et je frappe à nouveau...

... Est-ce que je suis en train de rater quelque chose de flagrant... ?

Sortant les clés que Haswell m'a données de ma poche, j'essaie la serrure...

... qui clique et tourne...

Putain...

... C'est ça... ?

... Il appelle ça une maison de plage ?

J'avais imaginé une sorte de bâtiment bas, de type bungalow ou ranch, peut-être une cabane de pêcheur aux volets de bois. Cet endroit est peut-être petit pour l'hôtel que nous pensions voir, mais en tant que maison de vacances, il a des allures de palace.

... Bon, c'est sûr, c'est un milliardaire...

Je me retourne en souriant. Michael et Charlotte regardent à travers les vitres de la voiture, bouche bée. Je leur fais signe de me rejoindre et ils s'extraient de la voiture.

Michael reste planté là, les mains sur les hanches, en secouant la tête. — C'est ça, la « maison de plage » qu'il t'a prêtée ? glousse-t-il.

Charlotte est plus que ravie. Elle a l'air abasourdie. — Ce mec pour qui tu bosses doit vraiment t'apprécier, Maître.

Nous entrons ensemble dans un hall d'entrée ; large, lumineux et aéré, avec de hauts plafonds ornés de lustres, des peintures à l'huile sur les murs et des pièces de chaque côté. Le sol est recouvert de carreaux polis, sur lesquels sont posés des tapis qui ont l'air très chers. Il traverse toute la maison pour finir sur une immense baie vitrée qui donne sur la mer.

Cette fenêtre nous appelle. Personne ne pourrait voir une telle fenêtre sans avoir envie de regarder dehors. Tous les trois, comme un seul homme, nous traversons le hall pour nous planter devant et admirer la vue spectaculaire.

La voix de Charlotte n'est qu'un murmure. — Oh... Mon... Dieu... souffle-t-elle.

Michael secoue toujours la tête, incrédule. — Je comprends pourquoi tu tenais tant à obtenir ce contrat. Si c'est l'un des avantages... Pas étonnant que tu aies voulu fêter ça ce jour-là.

Les yeux de Charlotte pivotent vers moi. — Qu'est-ce que tu as fait pour fêter ça, Maître ? Sa voix est innocente, mais je ne suis pas dupe.

Est-ce que j'ai envie de le lui dire ?

Mmmm...

Je me contente d'une réponse évasive. — Je me suis offert un cadeau très cher.

Elle fronce les sourcils et je saisis l'occasion d'échapper à tout interrogatoire supplémentaire en passant une porte qui, je pense, mène à une entrée de derrière.

C'est bien une entrée de derrière, menant à une large terrasse dallée qui surplombe la plage et l'océan. À perte de vue, il n'y a que la mer, le sable et un ciel d'un bleu intense. L'océan ondule doucement, passant de l'argenté au jade pour se fondre dans un cobalt profond à l'horizon. Au-dessus de nos têtes, le ciel est une pure voûte d'azur, qui se dégrade en opale et en nacre là où il embrasse le bord du monde.

C'est absolument superbe.

Michael apparaît à mes côtés. — Ça devient difficile de voir un inconvénient à ce contrat qui est le tien, commente-t-il. Puis, de derrière nous, à l'intérieur du bâtiment, nous parvient le son de Charlotte qui part d'un fou rire.

— Qu'est-ce qui se passe ? je demande, en faisant un signe de la tête vers la maison.

— Elle voulait savoir ce que tu t'étais offert comme cadeau cher, dit-il en riant.

Oh... Mon Dieu...

— Tu ne le lui as pas dit ?

— Non. Je lui ai dit de le deviner toute seule. On dirait qu'elle vient de trouver.

La chaleur me monte au cou. — Ce n'est pas comme si j'avais l'habitude de faire mon shopping pour des vierges.

Il a un large sourire. — Je pense qu'une seule fois a suffi. Puis il se tait alors que nous sommes rejoints par notre non vierge aux yeux d'émeraude, qui glousse encore.

J'en perds presque mes mots. — Richard a bien dit que c'était une plage privée, mais... je ne m'attendais pas à...

Michael me jette un regard en coin. — À cheval donné, on ne regarde pas les dents. Si tu as droit à ça en plus, c'est qu'il va te faire trimer pour le mériter.

— J'imagine que oui...

Michael se tient derrière Charlotte, ses bras autour d'elle et son regard, baissé vers elle, est tendre tandis qu'elle se blottit dans son étreinte, alors que tous les trois, nous nous imprégnons de la vue stupéfiante.

Puis Charlotte s'agite. — Michael, Maître, vous avez vu ça ? Nous nous retournons pour voir ce qu'elle montre du doigt.

Michael prend une profonde inspiration. — Une piscine en plus de la mer ? C'est irréel.

Nous n'avons pas besoin de parler. En masse, nous nous dirigeons tous les trois vers le bord carrelé. La piscine est d'une bonne taille, avec des zones profondes et peu profondes, et des marches romanes qui descendent dans l'eau.

Soudain, Charlotte rit et le pousse. Michael bascule, vacille, les bras tendus, puis tombe. Mais il réussit tout de même à tendre le bras, l'attrapant par le poignet dans sa chute, l'entraînant avec lui sous ses cris perçants. Ils refont surface, crachant et postillonnant, Charlotte hurlant toujours de rire en essayant d'écarter de longues tentacules de cheveux roux de son visage.

Le visage impassible, je garde ma dignité. C'est une façade et ils le savent tous les deux. — Si ça ne vous dérange pas, les enfants, dis-je, je vais mettre quelque chose de plus approprié avant de vous rejoindre.

À la recherche d'un maillot de bain, je sors les valises de la voiture et rentre dans la maison juste à temps pour entendre Charlotte appeler dehors. — Je vais chercher des serviettes. Tu veux t'occuper des valises ?

— Pas la peine, crié-je. Je viens de toutes les rentrer.

Tous les deux, nus et dégoulinants, entrent dans le hall en attrapant au vol les serviettes que je leur lance. — Ne goutte pas sur ce carrelage. Dieu seul sait combien il a coûté.

***
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Chapitre 2 - Michael
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Charlotte rit encore de sa blague, après avoir réussi à m'entraîner dans la piscine. Je pensais qu'elle sortirait en micro-bikini, mais en fait, elle est habillée de manière plutôt raisonnable, avec un short et un haut.

— Pas de bikini ?

— Je dois faire attention au soleil. Je ne me découvre pas trop, dit-elle en étalant de la crème solaire sur sa peau pâle...

... Quelle fille sensée...

Et à mes yeux, ma rousse celtique à la peau pâle est bien plus intéressante que n'importe quelle blonde de plage sur-bronzée... bien qu'il me vienne à l'esprit que je pourrais bien moi-même devenir un blond de plage sur-bronzé d'ici peu.

... Ce haut qu'elle porte est un peu fin...

— Tiens, laisse-moi te faire le dos. Le soleil va passer à travers ce tissu. Elle me tend le tube. C'est le genre de crème qu'on vend pour les jeunes enfants.

— Indice 30 ? Tu ne cherches pas à bronzer, alors ?

— Je ne bronze pas. Je suis rousse.

... Encore plus sensée... C'est bon de savoir que tu prends soin de toi...

Puis, alors que j'étale la crème sur son dos et que je glisse mes doigts à l'intérieur du haut de son short, elle grimace...
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